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LE P ASSEUR DE 3tITIS.

J'é"tais si bon amni avec les sauvages qu'il ne s'en
est guère manqué que je me sois rni8 sauvage (1),
comme mes amis 'itzbac et Lagorjendière que -vous
avez tous connus. Vous, me croirez si vous voulez ;
mais je vouis dis quil n'y a pas d'hommepltis heuireux
qu'un bon sauvage.

J'aimais tant cette vie là qie j'abandonnai tout à
fait la pêche à la morue, pour vivre entièrement a-vec
les micmacs. Or, vous savez quie les sauvages sont
comme les caribous, ils ne s'arrêtent jamais, ils
marchent continuellement: pendant quelques hiver&~
et deux annéles entières j'ai fait la, chasse avece;
j'ai parcouru tous les bois et-toutes les rivières, depuis.
la Baie-dcs-chaleurs j usqu'à la rivière R~imouski..

J'é,*tais associé, 'l lé poquie dont je parle, avec un
sauvagre Lu nom de Noëi, et dans le moment nous
,étions à la rivière Mitis à darder le saumon. Une

(1) Se meUire .sauvage est une expression consaucré~e, à l'occasion
du petit nombre de canadiens et d'européens qui ont adopté la vie
des bois et des côtes, en s'associant aux tribus aborigènes au-
q!elles lèurs Samilles sont devenue5 incorporée&


